
£«s (gétês de §oubaix 

Là 6RAN0E CAVALCADE 
La réunion aura lieu à midi, boulevard de 

Mulhouse et boulevard de Beeurspaire. Le 
départ e s s e Heu A une heure précisa. 

M eere annoncé par troi» coups d» canon, 
tires da la manière suivante : Le 1er : A 

. midi 46 minutes, «oit 1/J gerde-a-vous ; le 2e, 
' à mkM 96 minutes, avant te départ, tout le 
mouds sien sa place ; la 8e. sigasl du départ 

, pour lé. Ute «U» oertège t>. i . 
Tout les autres numéros suivront sans 

s t i leur teur. 
• entre chaque numéro du pro-

m Mrs de dix mitres, de ma-
que la séparation soit bien mer-
- chaque numéro bien autonome 

m avant ou arrière. 
an Baareha seront do—éa au 

• tons 4 s deux eouleurs bien 
Le fanion rouge indiquera l'arrêt. 

Le fanion vert indiquera la remise en route. 
Las fanions devront être levés i bout de 

: bras, soit en avant, soit sa arrière, quand 
ceux qui las portant verront qus les autres 
«sandres fout la signai et ne pourront être 
i s i i i s é s ans dans ls ans où ceux qui les 

I précèdent nu 1ns suivent, en auront fait au 

Le Comité de la Cavalcade nous demande 
l'insertion de l'avis suivant : 

Les membres du Comité d'organisation de la 
Grande Cavalcade roubaisienne sont priés 
d'aller réclamer leur insigne t la Mairie de 
Roubaix, le samedi 90 mal de S a S heure» du 
soir. 

Ces insignes seront délivrés par M. Traqnin. 
appariteur, aux membres du Comité en échange 
ée leur signature sur une liste d émargement. 

Les insignes qui n auront pas été réclamés 
samedi sotr. seront confiés * la Commission du 
parcosr*. qei en complétera la distribution 
avant le départ de la cavalcade. 

•*• 
L'Union Fraternelle des Aooieos Soldais 

Musiciens Français a l'intention d'envoyer 
une délégation pour offrir une palme A 
M. Mayeur, chef de musique au 48» de ligne, 
A son arrivée & Roubaix, dimanche matin. 

:"BX5 
esrés s'être assures que le signal a 

d'arrêt ou da départ s e pourra 
être «Vanné.nue par Us rommi—airss de par-
eensn, sauf,la aasd'aooideses sérieux. 

Las porteurs devront être bien attentifs i 
«ente asss enivre: c'est la seule qui soit de 
nature è assurer le libre développement du 
c o d é s » et éviter les accidents. 

Le dislocation sa fera boulevard Gambette, 
eux angles ne la rue Pierre-de-Roubaix.— 
C n s t a ans que ses chars s i groupes ne 
•ourroot pan quitter le eertège avant d'être 
arrivés è en peint. — Ensuite ils seront 
Itbrse de M a g n e r leurs locaux primitifs 
par ta vote qui leur conviendra le mieux. — 
Lee trois eumonière* st les quêteurs iront 
se Passer aa oestre du boulevard sous la 
protection s e sa gendarmerie où des instruc-
féosn asnr aèrent données. Toute la figura-

dans devra avoir quitté les costumes une 
heure après la dislocation. 

fg> 
sssires ds groupée ont la mi«-
ir la marcnn de leur ehar et de 

• lès nos* seols tnasmasa-
esmmissaires du péfcoura 
* rat et Ils ont seuls auto-
ar leur personnel. 

IUT porteront un brassard vert su bras 
droit et devront toujours se trouver a la 
droite du oertège dans le sans ds la marche, 
(wessjan à as qu'an puisse les voir sans être 
forcé de les roeharcnsr longtemps 

De devront avoir i portée de la mais un 
fanion rouge et vert sua de transmettre les 
signaux ajaant et arrière avec la plus grande 
célérité ; fis devront les observer rigoureu­
sement et immédiatement pour assurer une 
marche la plu* régulière possible. 

Ils ne devront accorder aucune permis­
sion "de quitter le cortège, hormis le cas 
d'absolue nénassjt4e| tsjaQpfâ ce que ladis-
•onatifl* on s'qnère pas avant l'eudrou î xé a 

M, de raçon i ce que le programme 

W e t t t t t iUIICiP»L 
•faire a pris un arrêté dont voici la 

L* ooté droit du boulevard 
l'au nmiUau de in obaue-
interdit è la circulation 

MU apurent, de là h. lui du 

Si. — Le même jour, mais seule-
—' le M a s s e de- la qsyalcade, nul 

>ufri être mis en circulation 
s solvant ; 

irepsire, place Faidherbe, 
PierAsaa e t du Moulin, 

>e e s V t s t a n r eu «niai , t*MM»«i* 
•4Mk,èTil&asele, de^HeVauetie, 
erdsJfet, euTÂlma. et da la Gare, 

la Mairie et la 
«as*'dé nres^éurg, roes Qalvanl. d'Aude-
narde, Paliart et du Collège, place de la 
FosseeuxrÇhénee, rues de Tpurcpmg, Jac-

3uerd, de m n e e . de l'Aima, Archimède. 
e Bisoshemailla. do la Gare, Grande-Place, 

IW» .lTfâri--' bjatsjsverd Gambette. 
Article S. — La mesure d'interdiction ap­

plicable. A tout vébssule aura son effet le 
lundi i " juin, sAvaif ; 

1* A partis de 40 heures du matin, dans 
i adapté nessr l'enblbrtSba «es 
Flandres, mais seulement pen-

tSSn&ffii^K ? i A i l heures 
du soir. 

LdabatadB«4«urea et des 
. . J j et rues «-dessus dési-

, osHs inUrdieUonsem obsej^rée, « s e n s 
de néeessité, è toute demande du service de 
la Polies. 

Artioie 6. — Tout,jetés confetti, de ser-

m?Wm3iïiï "3l "̂ e#wnt 
LE SHtVtee O'ONONE 

visi-
mesures 

wrtantas et des plusminu-
leseerm- Pu roigj le 4ff-

rmeannT îo-naie de choqua coté 
.intenir la, foule sur les 
W f c t a à c b e v a l . s o u s i a 
dch«l des logis, pran-

letmsfoherontflcent 
J a n f t r e df l i e cbss-

ré ebevsl. Rnire le piquet de geadir-
st la fbnfare, seront échelonnés 20 

» * pied et V agents de pollee, 18 
1 les trdis qhars-

rapde-Plaoe, le service d'ordre 
ird par la compegai». des sapeurs-
i par 80 gendarmes A obeval, tu 

rmes^è pied et 8D agent*. 

orV 

• A V O N LUMIrfOL, pour Linge et Laine 

êé£<$g&$ du SAêê 
On annonce la mort : 
— Au pensionnat des. Damas Aui 

Sainte-Marie, rue des Cavaliers. A 
da Sesar Bssoamanei, ancienne supérieure de 
récoté d'-Oxelaere. fermée par M. Combes en 
septembre dernier. 

Sosur Emmanuel. Agée de 79 ans, était venue 
A Bergues chercher rnospitalité pour ses vieux 
jours. 

sœur de M. Fernund Danchin. avocat, nosasiller 

Senéral. et de M- Albert Danchin, fabricant. 
écéoie dans sa quarante-huitième année. 
Les funérailles auront lien samedi. A onze 

heures, en réglise Saint-Michel. 
— A DSa«UBS. les ranéraiUes du regretté 

Fsejre Bostneke oat eu lieu mardi, a dix 
heures da matin, au milieu d'une sssistaane 
considérable. 

Le détail - était conduit par la famille du dé-
fuat et ses confrères de l'école. 

La oroix était portée par le Frère Emmanuel, 
de l'école d'Hazebrouck. 

Lee colas du poêle étaient tenus par MM 
Léon Cnocquesl, F. Rsanegrave. tous deux an­
ciens notaires Jet chevaliers da Saint-Grégoire-
le-Ôrand: G Vaftdenbérghe. commissaire-pri-
seur, û. Cailliau. présiéent de la société Saint-
Joseph, et par deux Frères de l'école de Ber­
gues. 

DSUX groupes d'anciens élèves ont porté suc­
cessivement lé cercueil. 

— A M M U e s sera célébré, mardi piochais. 
A dix neorea. on obll anèJveraaire deal. «aw> 
r ies Bsjusnd désééé ouré de Lambins le tt> 
mai 1902. 

Nous recommandons aux prières les âmes 
de ces défunts et offrons à leurs familles 
nos chrétiennes condoléances. 

La prix du blé 
va-t~il augmentar? 

• ' — 

Voici la réponse faite A cette question par 
M. le M i n i s t r e d e l ' A s r r i c a l t a r s , dans 
la séanee de mardi dernier, A' te Chambre 
des Députée : 

Nous ne craignons pas une hausse 
luelei sivs- Nous avons la ooavietioaqus les cours ' 

actuels ne seront p 
cas ils ne pourront 
actuels ne seront pas dépassés, qu'a* tous 
cas ils ne pourront pas l'être sensiblement. 
Nous croyons plus tôt A la baisse et les cours 
prahqués oes jours derniers sur tas, marchés 
indiquent que nous semblons être dans le 
vrai. 

Je ne me trompais donc pas s a • , i**r* il 
y a huit jours, a M- Berry, quq j e croyais 
plutêt A un Ussetnentdsscours Ceeeours.en 
effet, depuis une huitaine de jours, pajnjs-1 
sent s^Btre alourdis. Le cours de 25 francs, 
25 fr. 2ô parait avoir été, en réalité, le eours 
maximum qui puisse être atteint. 

Kt cela? Parce que contrairement A 
a été affirmé par des gens intéresi 
greniers de nos cultivateurs — je, 
premier A m'en réjouir— ne sont 
Il rWfi TmTtTtT K rrttn haïué <!-? 
portants qj4permojtrout j e faire 
cooBiUonr normales la soudure 
campagne présente et celle qui va < 
cer. N'a-t-on pas, AU lieu de se pli 
plutôt \» devoir de as féiioilos de es «us nés 
cultivateurs aient conservé encore une par­
tie de leur blé pour profiter des coure plus 
élevés qui sont prauqués aujourd'hui. (Ap­
plaudissements sur divers bancs). 

Ceux qui, avec nous, ont tant engagé nos 
cultivateurs dans la vole de l'association, 
de la solidarité, de la prévoyance, gxaoeaux-
quelles aujourd'hui 11 existe déji sur cer-
taina peints de notre pays des greniers A 
blé, des associations de cultivateurs.doivent 
s'en réjouir avec nous. 

C'est par leur entente, par leur esprit de 
mutualité et as/se l'aide du crédit agricole 
que les agriculteurs ont pu laisser passer 
les mauvaises années en sremr*sjfla*r. (Ap­
plaudissements) 

aYilg avaient opéré comme autrefois, ils 
auraient jeté sur le marché, en novembre et 

bJéqir i ' 
ainsi une 
nui A la eu 
prix. Qui dons aujourd'hui 
dreqneoei esprit de prévoysnee ait amené 
aoe agriculteurs su contraire il n'offrir 
leur marchandise qu'au fur et à mesure dos liai de » consommation T 

Lesréserves qu'ils «vêlent été faites leur ont 
permis en opérant aux mêmes s i dsrssts-
anent, en dabors dss spéculatsura, d'obtenir 
des pris M U S avantageux. (Nouveaux ap-

Lee eours ne sont pas excessifs et nous ne 
redoutons pas la hausse, A moins - . car il 
raut tout prévoir — que l e ciel lpslément ne 
noua prépare une récolta désastreuse (Mou­
vements divers). 

Machine à Ecrire 

SMITH PREMIER 
Grand Pria ton 1909 

Agence Régionale : ». ptaae hlehebé, MLLE 
Bureau prineissl : S, boui. ses ltsueas, PARIS. 

LA QUESTION DU HOUBLON 
i h Société d'Agriculture de BaiUeul 

La Socfêté d'Agriculture de Baltleul s'est 
réunie lundi matin, & 9 heures, dans une 
des salles de la mairie de cette ville pour 
émettre un vœu en raveur de f adoption du 
projet Mougeot, tendant au relèvement des 
droits sur les houblons. 

Las planteurs de houblon ns faisant pas 
partie de la Société d'agnr-ulturs qui avaient 
été également convoquée A nette réunion, 
étaient venus fort nombreux. 

L'on peut évoluer A phts de 3Qf>personnes 
le nombre des assistants. 

U séance , Késidée par M. H * , président 
de la société , maire de Itailieu 1, assisté de 
MM. Kugèoe Uortsi et Dec y s Jbéeuwe, vice-
prestdeau, a été ouverte A neuf heures pré­
cises. * 

Après une allocution da M- Hié et une 
conférence très applaudie de M\ Jean Pli-
chou, député de liai Haut, l'ordre du jour 
suivant a é"té adopté : 

« La Société d'Agriculture de Bailleul, 
« Considérant que les droits de douane 

qui frappent, à leur entrée en France, les 
houblon» étrangers, août insuffisants pour 
permettre A nos planteurs de lutter contre ta 
concurrence étrangère i 

« Que coite cooeurresoe atamrce surtout 
grâce A la différence du prix de la main 
d'œuvre en France et dans les autres pays ; 

• Qm les frais de la main d'oeuvre entrent 
pour une part très importante dans le prix 
de revient du houblon : 

« Que, les droits) n'étant pas compensa-
tours, la culture du houblon n'est point ré­
munératrice ; 

« Que la preuve en est dans la diminu­
tion progressive pour l'ensemble du pays 
du nombre d e cultivateurs qui plantent le 
houblon ; 

« Que l'élévation du droit d s douane est 
•sfceiitjre pour que la culture prenne le 
parti d immobiliser des capitaux souvent 
considérables pour les installations desti­
nées soit A créer les plantations, soft A per­
fectionner la préparation et la conservation 
du produit ; 

Que les produits français peuvent, sans 
Inconvénient. remplac«r tas produits belges 
similaires dont l'importation actuelle est 
de 7 400 qulntqux ; 

3
« Que l e s houblons allemands de qualités 

upérieure» intéressent une bière da luxa, 
ont le prix de venta élevé ne subira de ce 

fait qu'une charge proportionnelle très mi­
nime T 

< Que les planteurs ont la conviotion que 
le relèvement des droits n'imposera pas A la 
brasserie les charges qu'elles semblent re­
douter ; que s'il était prouvé que cette in­
dustrie avait besoin d'un supplément de pro­
tection. Us seraient lés premiers A s'associer 
A une demande de relèvement des,droits sur 

gères ; ce qu'ils de 
C'est une protection suffisante permettant 
aux houblons français de prendre la place 
des houblons étrangers similaires : 

« Emet )e vœu que, sur 1« proposition du 
Gouvernement, le Parlement majore le 
droit d'entrés sur (es houblons étrangers 
pour permettre le développement de la cul­
ture indigène et l'amélioration de s e l pro-

U CATAfflqPHE D'AMAS 
L s s F u n é r a i l l e s d e s v i c t i m e s 
Vendredi matin, ont eu-lieu les obsèques 

des victimes dé ta catastrophe 
Le esrous.ll coqtanant les r Le çerquell contajtani jlês restas deMije 

Gourcot avait èta déposé dans la chapelle de 

lu corps S été faite A iû h. ii2. Le 

[ d'étaUmajor du générât Jean-

... r ; le générai de brigade Bai 
l'étal-major de la division d'irras i 

Etaient pri 
busch, ohef 

d'ordonnanee ; le" 
le généra" miny; la général 

étal-major de la 
rtclers de la garnison; 
M Ste ; Gambier, du Se 
^ . ( ^ p a t a i u ^ M . Çqpé^ . 

BMCSl 
las présidents de ces tribunaux ; MM L*, 
loup et Enoy-Létévé, conseillers géné |sux i 
Doutremepuich, président du Conseil d'er-

ilonata d'Or. 

mh 
rondiassotent d'Asras ; 
cabinet du préfet. 

et PobArd, les conseilla lé conseillers munJoïpeu* ; les 
eTs des services départementaux 

Ddireetes bution» diraotes, iodireetes et enrsgistre-
ment, etc. ; le commandant Michelin, de ta 
gendarmerie. M. Humbert. oapilaine de 

passage du 

été fait* ser l'arobi-

rend las bosseurs 

corps de lama BOUT* 
La deuil est conduit par M. Bous*, officier 
d'administration, par son beau-père et s e s 
cousin; les, employés et aous-orooiers de 
l'école du génie font la nais. 

1» plao* Vioter-Hugo, 
ane. des fsesjains. 

héAtre, rus des Mars-
si- vassi. 

Il s u i v e orée dé ta Catbédrale peur ta troi­
sième levée de corps. Il s'agit ta de Mlle 
Hardwin, rue d«a Trois-Visages. 

i d u p o d l e d u o e r c u e i i d e Mlle 
>nt tenu* par quatre jeunes 
S biaoo. 

corps depuis l'entrée de l'église jusqu'au 
oatatalque dressé A l'entres du esmur. 

^'âwbiprêtre de taostbédrsta a ~ 

les élèves du Grand-Séminaire ont chanté la 
messe sous la direction de M. l'abbé Dele-
P i n e _x . . 

Après la cérémonie, le cortège s est ren­
d s su oimetiere en passant par la gère, où 
un fourgon avait été retenu pour le trans­
port du corps de Mme fitou/y qui sera 
inhumée dans son pays, en baone-et-Loire 

Le ooitège s'est dirigé ensuite vers le ci­
metière pour l'inhumation des deux autres 
victimes. 

P É N I B L E I N C I D E N T 
- Un pénible incident s'est produit au mo­

ment où les assistants quittaient le cime­
tière. _ . . . , 

Mme Duroujc, née Berthe Duhem. dont le 
mari » *té tué eeeidentellement A la gare 
d'Aebtet, il y a un rnoîs, s'était rendue sur la 
tombe de son mari. _ „ 

6n entendit un coup de feu et on vit la 
malheureuse femme chanceler. Elle venait 
de se tirer un coup de revolver dans la poi­
trine. 

La malheureuse fut conduite en voiture 
A son domicile. Son état ne parait pas 
grave. 

E T A T D B S B L E S 8 É 8 
A l ' h ô p i t a l 

Mlle Berthe Salomé donne les plus vives 
inquiétudes ; la fièvre a augmenté. 

M. Courcot père allait mieux vendredi 
matin ; toutefois, l'état est encore grave. 

M. Andriès ne donne lieu A aucune in­
quiétude immédiate. 

Les autres blessés vont relativement bien. 
Mme Courcot mère est hors de danger. 
Mile Courcot est toujours agitée, mais 

rien d'inquiétant dans son état. 
M. Courcot, 22 ans, v» bien. 
M. Gaston Courcot, 15 ans, va très bien. 11 

n'avait du reste qu'une entorse. 
Mme Courcot-Salomé, la mariée, ve beau­

coup mieux, toutefois, il v a liau de faire 
des réserves pour une main qui a été sé­
rieusement brûlée. 

M. Salomé père a le moral très affecté, 
rien è craindre du coté des brûlures. 

Mme Salomé, a une légère fièvre. 
Mlle C Levasi, situation sistiojtnajre. 
Mme Pruvost et Mme Salomé vont bien. 
Mms Harduin est dans un état rassurant ; 

Mms Lucas, sa mère, est en bonne voie- de 
guénson. 

M. Vttard va mieux. 

PLAGE DE CALAIS 
Nouveau Carino de Famille 

oBwt da 1er iutn «m 0 fletoDn 

A louer, confortablement meublés, plu-
slsurs jolis cbâiets situés dans u s petit 
ns/c à cent métrés U U mer, éclairés A 
rélectrioite et pourvus d une canalisation 
d'eau de-souroe. Un grand et beau ebâlet 
nos mauble, setas places, A louer, A bail, A 
1 anses eu A la saison De tous ces cbAlets, 
magnifique' vue sur ta mer et dur le port. 

S'adresser A M. Bresson-Mfltter. 

ruT^Vu3^!^ 
l e s personnes 

reçu de lettre 
Monsieur 

É B s i l s - H i p p o l j r t e - J o s e p h R O B E 
Propriétmirt 

Membre du Conseil de Fabrtaus ds la PMpjsfa 
du Sacré Cœur, décédé AXlITe, la 3B mai J903. 

tifâr^iMtïïm sBfcJsc 
sont priées de considérer le présent avis oomme 
une Invitation A assister aux Coovol et Sen'lpe 
so lennels qui auront Ben la lundi 1" juta. • 
dix heures, en l'église du Sacré-Cœur, A Lille. 
sa paroisse, d'où son corps sera copduit as 
cimetière de Lessoln. pour y être inhume. 

iss.mblée iA ^ m j ^ n m ^ ^ ^ u l e -
•1M 

MauvêmentduportlêDunk«rwu§ 
i , r , , . , , i i - « ^ < i l . • •• ' w 

gjs lr lsr e s s7 mai 
sosarhamn. V. ail. Ornes. 784. bols. Partais. 

du » 
Gome, Y, sng. Relpb-CreylM, 48», dly. AUbart. 

s e r t i e s du 27 mai 
Rail. V. ans. Ollo, st», dlv. Oebaeaker. 
Abardeen. V. saa. Nautiek, 6SS, dlv. Parlais 

du 28 
Cardiff, 3-m. it. Lincelles, 709, lège. QOndrand 

cons. _̂  
Toulon. V. Ville-de-Valenciennes,9J8,charbon. 

Hecquet. 

BATELLERIE 
Aseeaiesnr «S BCIOMW dos PosSlBettsa 

MéUniret st dtr isssni sur Ourtkerqu» 
Le 37 mai 

Trouville, Leduc, cliarbon.—-Alabama, Leduc, 
briquettes. — Ellsa, Glinquart. briquettes. — 
Cerf. Turpin. sucre. — Zenou. Hootte. OrKines 
pour Zuydcoote. — Credo. Russe, charbon. — 
Bt-Chiistophe. Leduc, alcool et divers» 
m> _.i iwi"«iWiasHfciswaMesmiesssnjnssn> 

MARCHES 
Lille. — SUCRES— Sucre cassé : »' SB 60; 

g» nain n* 1. : .96 60; n- s : » ; Cal ta i - jet : 
ti 75 a »» »»• se* » •» a » » . 

ALCOOLS.—S/S On disp. : 4»SB A M M 

Cnasel. 28 — Mai. — Fèves 15 .. A 16... 
Avoine 7 .. A .S .. ; pommes de terre 10 A ta 
pois . . . . A. . .. ; de235.blocsdebeurre.vendus 
de 4.30 A 6.4SJes2fc. : Si» k.OO beurre eu pièces. 
Iji kil.. 1.20 A 1.30 ; CEufs, tas 2S. 1.90 A 2.10 ; 
Prix moyen du blé ; ; Taxe du pain : Manc, 
40 . / . . biset, .. ./• ; ménage • • - / • -
." Paris, 28 Mak 

StTCRSS RArTTNÉS (cote commerciale). — 
Pss ds changement à signaler Sans les eours ; 
ta veste est très calme en raffinons, 

• n côtelés pains 98. . . a 93.00 les 100 kil. en 
disponible par wagon complet st suivent mer 

Cours pour l'exportation franco .sur wagon 
ou sur bateau. «6... A «7... les 100 kil. 

PRODUITS ACCR8SOIRBB. — La demande 
est très calme ; cours sans variation-

en cote en disponible, .'es 100 kil.. par wagon 
complet et suivant marques : 
Surchoix.cas.,rang.,logé cart.5 k. . 
Caisses de 50 a 60 kil. . 
Caisses ds 96 A S0 kil. . . 
Caisses de 10 kil. . . . 
Gros déchets . . . . . 
Irreguliers 
PeUUdécbets. . . 

f ncres en poudre. . . . 
emonles (suivant finesse} 

Oiaces 
Cristallisés extra acquitté. 

— en poudre . . 

50 

.et. . 

.86 35 

.87 25 

1?*° 
.97 50 
. 9 8 . . 
.92 60 
.99 60 
.01 60 

:S8 
.sa se 

LE HAVRE. 99 Mal 
Céts de l s ClejM-lmr-Bosee (Ouverture. U h.) 

Mal. 

joins 

96 M 

lèt..; 74 SolNovemb'. 63 25 
Aoat 7S «91 Décemb. M 9S 

Tendance calme. — Ventes : balles 
CAFES 

Janvier. «9 

Sévrisr- 61 87 
[ars.. . . 61 75 

Avril. . . . SI 62 

Mai 30 75 
Juin 30 75 
Juillet... SI 

Septem.. 31 501 Janvier . 
Octobre. SI 75 Février . 
Novsmb. SB . . .Mara . . . 
Décemb. «g 261 Avril.. 

si .. 

Tendance calme. — Ventes : .8.000 sacs. 
Pétrole, en francs par 100 kilos. — invariable. 
Disponible 81 

SE 1 ? . 
Juinst. . 
Sniadeai. en francs par 100 kilos. - fermes. 
^ " • j u l n : : : : : : . \ m;\ : 

— juillet 107 . . . 

E zhfr.'::::': 1? :*: 
— novembre , 
— décembre 

' ' I V " ' ' 

ANVERS. 99 Mai 9 h. 87. — TOUS les prix 
s'entendent en francs. 

« moyens en francs 

-^embrV0!^!*./. 
Lstoes Icota Offtç.K ^ Prit 

par kilos. — Peignés allema 

iSIRe't ." gfiiflliwfr. 
6 2ô ./ .I Février 

calmes. — Vantes : 00.600 balle balles. 

1/2 

5 8 . / . 
695 . / . 
6 85 . / . 

. . . . . . . . • n . . i &lïAk _ ____ ' 

Mlles contre .15S00 en 1902 et 4i 9CO balles 
Marché soutenu 

97 

iissii 
^io 

en lt 

10 79 10 67 
10 09 10 0» 
967 9 68 

Middlng Upland A . 

géoaïïpr.4. SB SU 

; * « 
Avra 

fii^tiu. 

Ventes probables 
Marclié calme. 
Futurs. — Baisse 8 A 6/100» 

L1VERPOOL. 29 Mai. 
.4.000 halles. 

3
POUR VOUS fRbSERVER DE L'ÉPIDÉMIE 

ui. depuis quelque temps, fait tant de ravages 
ans notre région, faites usage quotidien et 

régulier de l'excellent VIN de 

B A N Y U L S - T R I L L E S 
très soigneusement préparé avec du VIKUX viv 
de OAMYL'LS et la MEILLEOR QLIN.MIN v 

CE DBA.BQIECX AfSSTTlf'. qui est unique­
ment recommande par le corps médical tout 
entier, devrait être journellement consomme 
ao.« chez soi. sait au Café, par toutes les per­
sonnes soucieuses de leur santé. 

Dans tons les Cafés et bons Estaminets. 
les principales Epiceries et ohes les Entre 

Exiger l'étiquette sur la bouteille, A cause des 
nombreuses .contrefaçons. 
" ^ ^ ^ S ^ M H M B B n ^ M H H Ë e a H n a s n n f n * 

Vous souffrez de maux de tête, de pesanteurs 
d'estomac ; vous avez des insomnies, des 
migraines, et vous en cherchez la cause : une 
mauvaise digestion occasionne toutes oes dou­
leurs. Une cuillerée à bouche de VU» Gobert à 
•s Pepsine et à la Dlnatane. vous guérira 
complètement. Le flacon S fr. 
Pharsaacje Centrale de Lille. 26. r. EsqoarmoîRS 

BOURSE DE BRUXELLES 

I Ceurs Ceurs 
précéd. dernier 

8 •/• halte, 1" série . . 
Villa d'Anvers 1887. . . . 
Ville de Bruxelles 188S . 
Bruxelles (Mar). S •/• 19*7 
Ville ds Gand 1896 . 
Ville de Liège 1897, . . , 
Yille de Tournai 1874. . 
Congo (lots A primes) . 
Banque Nationale . . . 
Tramw. Bruxellois. . . 
Economiques ., 
Electrique de Gand A •/•• 
Angleur 
Aciéries Aciéries d'Anvers . . . . 

;es, Acier, de Bruges, 5' 
jsrili 

Nicolaîe(T (chant navals) , 
Providence (forges) . . g 

ence Busse . . . . 

Bernissart 
Charbonnages belges. . 
Csurosl'es-Nord. . . . 
Espérance B.-Fortune , 
Grande Machine A leu A Deur 
ilrand-Mambourg . . . . 
Haine St-Pierro. La Hest . 
Houilli. Unies bass. Charl. 
La Haye. . , 
Marchlenna (Charbonn). . 
Mariemont 
Nerd de Gharleroi . >. . s 
Produits au Fléau. , . . 

ZINC, PLOiB, UNES 
Asturienne dès Mines . , 

f nstre-Belse . . . . . . 
éluda libérées) . . . . 
euvelle-Montagne , , , 

Yleilia-MontagnS . . . . 
Auvslais 
Carrières de Quenast. . . 
Alstadan (jeuMsance). . . 
Salilbuscb 
Saragosse chem. de fer . , 

" ipolitain de Pans . . 
" ie. . . . . . . 

(lit. de 96). 
.niéprevienna . . 
laces Belgo-Russss 

Métsii- Russe-aelge 
Taganrog . . . . 

4 0 0 -

69J&-
840 -

1016 - , 
39*50 
618 -» 

BOURSE DE LONDDES 
Cours 

préeéd. 
Ceurs 

dernier 

nane 

Censalidés. 
Extérieure, 

Banque ottoii 
Rio Tinto 
Censolid. Goldflel 
East Rend. . . 
Rand mines . . 
Chartered . . . 
Rebinson Gold . 

91 «S/101 91 1S/16 

10 1/9 

T W W W i Jf ni )>••».• »• " • 
Imn. dé la Creur du Nori, U r. d'Angleterre 

MUs. m U Qérant i tu . YSnm.! 

Bourse de LUI . 
99 MAI 1998 

OBLIGATION 
Nord 1870 . 

- «jongl 

' :iï ; 

M. Bonvsrlet, vicaire gssarai. remplacent 
l'évéque d'Arras. e s tournés de eonorma-
Uoj», a sonne l'snsoste 

UhVÎoJeUsee Casoieurs de Nbtre-Dame-
des-Arseats, l s maîtrise s e la Qaihédrsle et 

D o w i l i S l 
«- u » . . . . 

luwbatx-Tourooing 

Roubaix 1898.. 

™%s$ifâ' 
Oh. de fer éoaS^i^fiiri . 
Chemin de fer de Cambrai 
Gaz de Wazemmes 1S 

— . * . a» s 

s&. 
18 S. 
500 M 
. . . • • ><• •» • » » »•• » 

48 60 

Cours 
du jour 

*** as 
as» »* 
»»» se 
>•> M 
>»» >* 
• M » 
».» •> 

»»• •* »>» .. •»» »• 
m» a* 
*»» w» »»» •« 
•sr »• »»» *» 
sa» s» 

CHARBONNAGES g£% 

Albl 
i.niche . . . . 
i xmeourl '. n '• 
1 ully-Grenay . . 
j lanzy . . . . 
] ruaytvingtlème) 
1 rusy (enfiere) . 
( ampagnac- . 
l arrln (cinquième 
i arvin (entière| 

i ouffléres^ . 

KJsjnhy '. 
N)urges|centième 
)ourges (entière), 

procourt ^ ° ^ ; 
^carpelle . '. '. 
•aseay . . . . 
e s o u e s . . . . 
rnhes-les-Raches. 
^ns (eenUèmel . 

4gny-les-Aire.' 
taries 9AV. • • 

Mari 7 ° ' / ' * ' 
Meurchln f>) '. 
Ssnwebial entiers. 

Thivencelles '. ! 
rteoigne (B>| . . 

•* (anuere. 

m 

BANQUES (ICTfONS) 

Cet^du .gord . , . 

Devllder et a» . . . , 

Banque sp. dés vai. ind 

VALIURS DIVERSES 
ACTIONS 

a&T. 

tSo '. 
1085 
187W »»• 

Aciéries de Francs . 
Biaohs Saint-Vaast , 
Dsnain-Anzin . . . 
Hauts-Fourneaux 8 . 

int-Amand. 
1, Escaut 

Mouise 
Qhaudr- du Nord. 
Forges Durot-Bin. 

- - 9-série 

(OBLIBATIOIS) 

Bains Lillois ; • • 

ttâ : . : 
Deuain-Anzin (0#. A«00| 
Union llnière. <Oblig.) 

Cours 
du jour 

S B " 
9 » 
eto 
490 

&:? 

1846 »• 
»»»» •» 

San • • 
>•> 

»»» 
-an* 
r*r ** 

côsmesss M s s i n r l s - 12 juin : Maries 90 'N 98 fr. 96 ; 30 juin i (A détacher as Bourse le I - juin) Aniche. 00 fr. ; Courrléres, 35 fr. 

rtfOllfl^OH V 83 

LE GROS LOT 
ht I0CEI e> fOmiBA 

mm m sas parles pss des reterlas, c'est une 
eUe-s» servira Bi j'avais mis A ra 

e que j'ai dépensé en 
vtvre sans tfav 

tseen •< erié-SM 

2CfSSrXI . 
Au lieu de cela, j'ai L 

il ne m ^ a e e t e r t e t i . et j'ei trimé dans Paris 

• • s e l 
'ai ga 

veiller. 
gagné le gros lot, mets 

aesdant plus de quatre mois pour rattraper 
nûoi t deux pauvres Utres de trois cents 
francs de rente .. Vous n'aves jamais pris 
de billet, vous T 

*• Jamais de le v i e ! . . . Comme dit notre 
s seé . ssr.trois millions de personoss qui 
d é e s s e s ISSJSS esenomiee, il y en s trois 
«u igs sS te s t beaucoup, einqusnts presque 
ries et swArn reste perd son argent. 

Kt su i s voyes-vous, Cest de l'argeot trop 
faeMsssesst (sssmé. es ne pset pas preste» 

Cas dames eaussrent encore fort loog-

A Bratsjarf, ssadsssaAssUe Olarvss ehsa-
* * * * * t S a y psss lorsqu'elle descendit A 
Oourdsn, elle s'en fut chas le boulanger 
assrr (si ilasaîiiilnr u s e place dans sa car-
noie I lsésstse* s e vtsAltes eosnaiessaSei. 

QsaAssae seures plus tard, ls voiture en-
« 

trait dans S^int-Aiigustin et Jubé Ciarvau se 
faisait conduire oh es uns vieille cousin* de 
sa défunte mers qui demeurait A rentrée du 
bourg. 

n i e rat reçus avee s t a a e o bonté qu'elle 
ne le méritait. On la gronda bien au pea, 
mais on ht consola beaucoup. 

Dans la soirée, M. le curé venant A passer. 
on le fr i s dés irer et o s lui présenta le 
voyageuse. 

— A ma pauvre Julie, dit-U « s la voyant, 
voui voilé donc de retour a s paye, si vous 
m'avies écouté vous n'es ssr iss jasnaàe par­
tie I V s s s avss été malhaurassa, atouta-t-il 
tristement i demais vases A l'ésjÛte, Je vous 
donnerai quêtasse ebose qui 5 e eoflta pss 
cinq cent mille francs, mais qui vaut mieux 
que le gros lot. 

Lorsque le lendemain Julie Ciarvau sortit 
du confessionnel, elle n'avait plus l'air triste 
et blasé qu'en lui avait remarqué la veille-
Boa vieux curé lui avait sérieusement rap­
pelé que U soir de l'argent dégrade et avilit, 
«t que la tranquillité du oosur veut tous l e s 
trésors de le terre, y . 

XXII 

CAvi -L ie i e* 

Ose sent devenus tous les personnages 
avec lesquels J'ai fait connaissance dans le 
eours de cette histoire se demande sans 
douta le lecteur qui » bien VOUIH BOUS un 
jusqu'Ici I >* 

ijui 

mmmmm 
Question basa naturelle 
L'auteur la prévoyant, s'est mis en me­

sure d'y répondre 
C'est A madame Millet, de laquelle, du 

reste. H tenait deJA de nombreux renseigne­
ments, qu'il s'est adressé pour atteindra ce 
but. 

il ea a reçu la lettre suivante r 

* Parts, rue gaint-LAts/*. tA-
e Moasteur, 

« Q*J» vous avss s s s e bien h i t de m'é-
erire ; vous me sèves esriense et femsn* d s 
volonté, aussi ne serez vous pas surpris 
e^BBSsenctS que 1*1 retrouvé, après les 
avoir cherché longtemps, tous les pereon-
nagee m«tés A l'aventure si malheureuse de 
medeenolaeUe Uierveu. 

« Il y a matière A u s roman, et ai veus ne 
l^vssoéjA Mi, peut-être uqjour réortrai-je 
Quoiqu'il an toit, je m'empresss de rsnes-
dre anx questions que vous me poses dans 
votre bonne lettre du 25 courant ^ ^ ^ ^ 

< Julie Ciarvau est su château de la Houll-
lière, pess d s BslnUAugusUs-ss-feesus* o ù 
M te euré de son village a bien voulu m 
placer A son retour de Ftrtg. 

« Ses maîtres et les voisine qu'ik iavitest 
souvent A dîner, trouvent s s eufisne 1res 
hosne. Mlle s e prend phie de billets de lote­
rie, mais elle plao* ses éoeeomise de faosn 
A pouvoir, lorsqu'elle sera vieille, vivre 
honorablement A l'abri du besolp. 

ta g* fteoAa a a r i s s e e s i * ane* servies ds-

sires, eedr 
spus seeuper d s deux aaianU gstés l s l s 

puis un mois, c'est une brsye «U» que Je 

hWKSr l f t - * ̂  
i*r^%ixzz'Jrtâ:£s& 
pour feston de santé. 

a Ouest A nourflaao le fcy. * * » ! « . Il s f t 
parti peur la Nouvel le-Ojleaesre. il y a 
quatre mois environ ; il s'y Soigssra sans 
d o s U pour revesir «p Jour profîlar de l'ar­
gent qu'il a si indignement voie et dont on 
1% pu retiouver la traes, 

— Vous veus doutes sens doute que le 
veux parier de* d'Hervilly. Il* sont A la 
veills ds partir pour un long voyage. 

« Apres avoir retrouvé Julie Clsrvss. 
• s s s e à l'annonce que i'avaia fait insérer 
daae le* joumeus , Je m'éUle promie de 
faire U connaissance du pauVre Jeune 
homme qu'on avait un jour trouve pré 
- ^ • t t / l * e * * e e 4 i « « l » n i s j * » . Vj 

suis heureuse d a n s j mes jeolterol 
' i qu*U était un des pnnoipaujt em-

— de monsieur Duroc, l e fabricant de 
produits chimique* de Grenelle. Or ce mon­
sieur Duras était « s des smia intimes d s 
mon pauvre mari. 

«J'ai vu monsieur d'Hervilly ; i l -n 'a 
jamais au et ne saura jamais qus j'si e u 
mademoiselle Ciarvau comme locataire ; 

c'est un charmant homme et un excellent 
mari : sa femmn s s é rart sewe*us*. 

« ijbsngieur Ouroe Jfsrie d'esj faire son 

permettre dé mieux conaattre' s o n m é û e r , 
il va l'envoyer dans le mtdj et en JUgérie, 
où l'on crrrôve TUT une « r u d e éebella les 
fleura dans la maison Duroc extrait les 
tarfutM déttests. Madame d'Hervilly sera 
naturellement du voyage, qui pour tout les 
deux est une véritable fête. 

« Ils partent très proebsinsment ; eeser* 
(sur voyage de nooes. 

« MouasSBf s t madsmt Aubrais sent 4 
Monsoreau un peu seuls députe le mariage 
d s leur aile, qu'ils voient cependant s s s s z 
aeervent. 

« Monsieur Gustave espère, et dit tout 
haut qus son gendre ns se contentera pas 
de rapporter de son excursion de la science 
et de l'axpérienee, mai* qu'il ramènera 
aussi des pays chauds un petit d'Hervilly, 
dont grana'mère Madeleine' va préparer la 

a Je voudrais. Monsieur, qus vous puis­
siez voir oes braves gens , [sur bonheur toit 
envie. 

« De moi, que vous dirsi-jeî 

" I*. • £ • , * "••*• Pjropitséslie de BASA im­
meuble de la rue Salnt-Lajmre. 

- i * IB.^'0.r *•' propriétaire, quoi qu'on 
todt rose par la temps 

- : changerai pas cepsn-
iant» mais Je me réserve d e ne plus leuax 

en dise, n'est pas 

SUi court, je n'en 
aat mais je me ti 

mes appartemenU A des gagneurs de gros 
lot. 

« Bien A vous, cher Monsieur, et eroyex A 
mes meilleurs sentiments. 

« Brnestine M A A S O V » 

Frère l'Ane 
Tel est le titre de notre tout prochain 

feuilleton. 
Tous liront avec Intérêt ces études d s 

moeurs et ce jeu de passions. 
Ce n'est s e s la première fois que l'auteur, 

E d m o m d C O Z , nous donne avec de vives 
émettons, de salutaires leçons. 

A bientôt 

Frère l'Ane 
CHOCOLAT D'AlfiUEBELLE 

PbR CACAO MT SOCRJC 
PsMsni par HS P.P. TRAPPISTES, i'AigssWii (Drôoe 

Déo0t;J.eiRAUD,74,Ru*»ati»nale.LJXLE 

esrous.ll

